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Supplement an n° 8 de la REVUE MILITAIRE SUISSE (1871).

HETZ.
(Journal d'un officier suisse apres la capitulation.)

Le röle important que les evenements militaires de Metz ont eu dans
la terrible guerre qui vient de finir engage k recueillir tout ce qui peut
les <§clairer. C'est k ce lilre que nous publions les extrails suivants
du Journal intime ou de la correspondance parliculiere d'un officier
superieur suisse, precedemment au service de France, et qui est alle,
dans le mois de novembre dernier, visiter son ancienne garnison de
Metz. On y trouvera des appreciations impartiales et bon nombre
d'indications inslructives et nouvelles dont la sincerite et la franchise
sont d'autanl plus precieuses qu'elles n'etaient pas deslinees k celte
publicite. Elles feront aisement pardonner quelques repetitions, quelques

minulies, quelques erreurs peut-elre, dont plusieurs reclifiees
poslerieurement, imperfections relatives de forme que nous laissons
subsister pour mieux respecler la fidelite du temoignage improvisö
et la valeur de l'ensemble:

Metz, 22 novembre 1870.
Me voici donc ä Melz, bien changöe, hölas, depuis mon dernier sejour. — J'y

ai döjä cause avec beaucoup de monde, avec des personnes de tout rang, olficiers
et civils, classe aisee ou ouvriere, marchande ou rentiöre, j'ai trouvö l'opinion
gönörale que Bazaine n'a jamais voulu sortir de Metz, et qu'au pis aller il aurait
du se faire prendre avec son armöe en septembre, pour laisser ä la place les vivres
necessaires ä la duröe d'un siöge. Möme son attaque du 31 aoüt n'aurait ötö

qu'une fausse sortie.' — Je suis maintenant porle ä me rapprocher de l'appröcia-
tion de Gambeita sur le marechal. Je n'en suis cependant pas encore ä crier ä la
irahison, car je n'ai vu personne qui lui donne l'öpithete de traitre dans le sens

vulgaire du mot: il n'a pas visö au succes de l'armee ennemie et n'a point öte
achele par la Prusse. Mais, comme le dit le general Changarnier, il a manque de

capacite röelle et surtout de zele et d'aclivile. II a fait preuve d'incurie et d'insou-
ciance ä un poinl extraordinaire. 11 a nöglige les precautions d'ordre qui se pren-
nent toujours dans une ville assiegöe. Le gaspillage des approvisionnements,
leur mauvaise röpartition entre les corps et les populations sont övidents.

24 novembre. — Tout le monde croit ici ä des illusions de Bazaine, relatives ä

Pimporlance du röle politique qu'il pourrait jouer en France. On pense qu'il
rövait la rögence, que, voulant täter ä ce sujet un ennemi plus fin que lui, il a

ötö devinö et entrelenu dans ses illusions par le prince Fredöric-Charies, inspire
ä son lour par Bismart ou möme Mollke qui ont admirablement su tirer parti de

ses disposilions. C'est ainsi qu'au dire d'officiers instruits, eclaires, travailleurs et
avides d'activitö, il a passe, sans rien faire, le mois entier de septembre sous le
fallacieux pretexte que dans peu de jours on ferait la paix. On vivait au jour Ie

jour en haul lieu, bergant continuellemenl l'armee d'un projet de sortie qu'on n'a
jamais sincerement tentö d'effectuer. On ne regarde pas ici comme des sorties
sörieuses ces sorties d'octobre, donl il a ete grandement question dans nos
journaux. La journee des Grandes et Petites-Tapes, qui, d'apres les correspondanls
allemands, demonlrait d'une maniere si dramatique l'impuissance de l'armöe frangaise

devant l'abnegation tenace de la landwehr prussienne cette journee est dö-
peinte ici comme une affaire insignifiante, oü quelques milliers d'hommes ont ete

engages sans bul serieux el avec l'ordre prömeditö de se retirer le soir. Seul le
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